M2 TD 12 : Exemple de travail possible

· Choix d’un texte :

En 2008, Annie Ernaux revient, dans un livre d’entretiens accordés à Michelle Porte, sur les lieux de son enfance. 
J’ai grandi dans cette échelle de valeurs qui place en premier le savoir et la connaissance. Très tôt [ma mère] m’a acheté un dictionnaire, le dictionnaire Larousse. Quand on ne connaissait pas le sens d’un mot, elle disait « on va regarder dans le dictionnaire ». C’était le grand recours et un geste naturel. 
Mon père, lui, ne lisait que des journaux, Paris-Normandie, France-Soir, quelquefois. Quand il était écolier, il avait eu comme livre de lecture Le tour de la France par deux enfants, un grand « lieu » de la mémoire française. C’était pour lui LE LIVRE et il avait cette phrase qui m’a profondément marquée : « Ça nous plaisait parce que ça nous paraissait réel. » L’habileté de ce livre – que j’ai eu moi aussi au cours moyen – c’était justement de faire paraitre comme la réalité ce qui était une entreprise idéologique et fédératrice de la Troisième République. Que chacun reste à sa place, c’est l’un des messages accablants du livre. Mais en même temps c’est un livre très ancré dans la réalité des enfants des classes laborieuses de l’époque […]
C’est ma mère qui a été pour moi la grande initiatrice de la lecture, de la valeur de la lecture. Mais très tôt, j’ai brûlé – le mot n’est pas trop fort – du désir de savoir lire. En arrivant à Yvetot en 1945, j’ai été malade durant plusieurs mois et une dame de la grande bourgeoisie provinciale […] m’a apporté toutes sortes de livres d’enfant datant du XIXe siècle, avec de très belles images. Ne pas pouvoir comprendre à quoi elles référaient était une frustration immense. J’avais 5 ans et une seule envie, aller à l’école pour apprendre à lire. 
Je me souviens d’être entrée de ma première journée d’école terriblement humiliée. J’avais cru que la maitresse m’apprendrait à lire le jour même, au lieu, elle m’avait fait faire des bâtons ! Je ruminais : « mais qu’est-ce que je vais dire ? que je ne sais pas encore lire, que j’ai fait des bâtons ? ». 

Annie ERNAUX, Le vrai lieu, 
Entretiens avec Michelle Porte, Gallimard, 2014



· Thématique : la lecture ou l’entrée dans le monde de l’écrit 

· Problématique : Qu’est ce qui permet, enfant, de rentrer dans le monde de l’écrit ? 

· Recherche de questions de langue :
a) Quelle est la nature des expansions du nom dans les groupes suivants :
-« cette échelle de valeurs qui place en premier le savoir et la connaissance »
-  « la grande initiatrice de la lecture, de la valeur de la lecture »

b) Analysez les propositions dans la phrase :
C’est ma mère qui a été pour moi la grande initiatrice de la lecture, de la valeur de la lecture.

c) Justifiez l’utilisation de l’imparfait :
Quand on ne connaissait pas le sens d’un mot, elle disait « on va regarder dans le dictionnaire ». C’était le grand recours et un geste naturel.

d) Identifiez et expliquez les figures de style :
« très tôt , j’ai brulé du désir de savoir lire » 
« la maitresse m’avait fait faire des bâtons »

[bookmark: _GoBack]Ce travail est un simple exemple indicatif, mais en rien un modèle à suivre.
